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K I O S Q U E   

Les livres sur lõ®cole 

se multiplient. A Col-

lège de France de 

Mara Goyet a succé-

dé la Lettre à tous 

ceux qui aiment 

lõ®cole du ministre 

Luc Ferry. Le Petit 

vocabulaire de la dé-

route scolaire  de G. 

Morel et D. Tual -

Loizeau (Ramsay) est 

un pamphlet féroce 

e t 

amusant sur le jar-

gon de lõ£ducation 

nationale devenue, 

pour les auteurs, un 

univers à la Kafka. A 

lire pour sourire ou 
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L õAssembl®e G®n®rale 
des Amis, le 8 f®vrier 

dernier, a permis de tirer 

un bilan très positif.      

Relancée début 2002, 

lõassociation a doubl® le 

nombre de ses adhérents 

et sympathisants. Elle a 

mené à bien plusieurs 

projets ambitieux : Nais-

sance - et croissance -  de 

Signets , notre bulletin 

(quatre num®ros en un an). 
Campagne contre la cen-

sure à la bibliothèque de St

-Prix (cf. Signets 4). Publi-

cation du témoignage de 

notre chère Clémentine 

(Retrouvez - la  p. 8 ).  

A utre initiative dont 

nous sommes particu-

lièrement heureux : la créa-

tion de la journée annuelle 
Saint-Leu-la -Poésie en par-

tenariat avec la biblio-

thèque(cf. p. 2). Citons en-
core le lancement du Con-

cours de Nouvelles qui se 

déroulera pour la deuxième 

fois cette année  (le texte 

primé en 2002 a été publié 

dans notre précédent nu-

m®ro). Nõoublions pas les 
diverses ventes de livres 

dõoccasion, qui constituent 

notre principale source de 

financement ni la participa-

tion au travail sur la Résis-

tance à St-Leu (cf. p.4).  

 

V ous aimez lire, écrire, 

parler littérature ? 

Rejoignez -nous en rem-

plissant le feuillet joint. 

Amicalement vôtre...  

 

L õ£gypte fait partie de notre culture. Cette 

affirmation, loin dõ°tre fan-

taisiste, est une réalité 

dont beaucoup nõont peut-

être pas conscience. Il ne 

sõagit pas seulement de 

nos rêves de jeunes collé-

giens fascinés par les py-

ramides. Cléopâtre est 

devenue un personnage 

hollywoodien et Le Prince 

dõ£gypte sõest taill® une 

part de lion (ou de sphinx, 

au choix) sur nos écrans.  

 

M ais comment ignorer 

que nos plus cé-

lèbres poètes ou roman-

ciers ont un jour trempé 

leur plume dans le Nil ? 

Hugo, Flaubert, Nerval, 

Gautier, Loti, Cocteau ont 

succombé. Ils sont loin 

dõ°tre les seuls. Du 

XIXème siècle des écri-

vains voyageurs jusquõ¨ 

lõEgyptomanie moderne 

en passant par les auteurs 

de BD et de romans poli-

ciers, le pays des pha-

raons demeure une source 

dõinspiration.   

 

L õexposition r®alis®e 

par la bibliothèque 

Albert Cohen et Les Amis 

de la bibliothèque  offre un 

panorama vivant et illustré 

de cette passion féconde. 

Elle présente aussi les 

plus célèbres auteurs 

égyptiens contemporains, 

Albert Cossery et Nadjib 

Mahfouz .  

 

P résentée du 6 mai au 

28 juin ¨ la biblio-

th¯que, lõexposition sera 

complétée par deux temps 

forts qui se dérouleront à 

la salle Claire -Fontaine. Le 

samedi 17 mai, à 17h30, un 

Atelier Découverte des 

hiéroglyphes  sera propo-

sé aux adultes et aux 

jeunes à partir de 11 ans. 

Le vendredi 20 juin, à 18h, 

Laurent Perrault donnera 

une conférence consa-
crée à LõEgypte des ®cri-

vains du XIXème siècle.  

 

E xpo, Atelier, Confé-

rence : trois rendez -

vous à inscrire sur vos  pa-

pyrus.  

Information / réservation 

à la bibliothèque  

ou au 01.34.18.36.80  

Les  Amis  se  portent  bien...   



Chapeloup à tête rouge  
de Nigo, illustr® par Beno´t Rondia. 

(Hema, Editeur)  

 

C e livre, destiné aux enfants à 

partir de huit ans est un véri-

table délice. Il nous donne des 

nouvelles du grand méchant loup, 

bien connu des contes pour en-

fants. Ici, notre loup, subissant la 

concurrence des monstres actuels 

et donc nõeffrayant plus les enfants, 

se retrouve au chômage. Ne pou-

vant plus acheter de quoi manger, 

il décide de dévorer les trois petits 

cochons. Mais la ferme est fermée 

pour cause de grève.  

    Il rencontre ensuite le Petit 

Chaperon Carré qui lui propose de 

dévorer sa grand -mère (car elle lui 

laisse toutes les tâches ména-

gères). Finalement, elle demande 

au loup de prendre la place de la 

grand -m¯re car elle sõennuie 

dõelle. Il accepte mais, tr¯s vite, il 

ne supporte plus lõinactivit®. Nos 

deux personnages se disputent 

puis décident de se marier. Ils vont 

reprendre la ferme dõun certain 

monsieur Seguin, souhaitant partir 

en retraite, et auront plein de cha-

peloups à tête rouge.  

 Ce petit livre, paru chez He-

ma, est plein dõhumour (dont beau-

coup de jeux de mots) et se lit 

dõune traite. Il se joue des person-

nages traditionnels du conte et est 

donc bourré de références.  

Nadège  

A u printemps dernier, notre association avait lancé 

lõid®e dõune manifestation annuelle consacr®e ¨ la 

poésie dans notre ville. La Journée Saint -Leu-la -Poésie 

était née. Pour sa 1ère édition, le 22 juin 2002, nous 

avions reçu le poète Serge Martin qui avait su faire 

« vivre  » avec beaucoup de conviction des textes 

dõauteurs contemporains (cf. Signets 3). Cette ann®e, 

cõest ¨ une Balade en poésie que nous avions convié la 

trentaine dõamateurs r®unis au Foyer Clairefontaine, 

le 29 mars en début de soirée.   

N otre guide, pour cette randonn®eé ¨ pieds, fut G®-rard Noiret. Membre du comité de rédaction des re-

vues  Europe et La Quinzaine Littéraire, Gérard Noiret est 

lõauteur de plusieurs recueils de po®sie. A ce titre, il figure 

dans lõint®ressante et tr¯s utile exposition qui a s®journ® 

en avril à la bibliothèque Albert Cohen. Réalisée par les 

biblioth¯ques du Val dõOise regroup®es dans lõassociation 

Cible 95, cette exposition pr®sente une trentaine de 

poètes contemporains .  

     Amoureux des mots et des images, G®rard Noiret a lõart 

de nous faire go¾ter les textes quõil choisit. Entre ses 

lèvres, Rimbaud, Verlaine, Baudelaire, René -Louis La-

forgue, ou Victor Segalen retrouvent leur âme et leur 

souffle. Contrairement ¨ lõid®e souvent r®pandue, un 

poète peut dire mieux que quiconque ses propres textes. 

G®rard Noiret lõa d®montr® en interpr®tant plusieurs de 

ses compositions. La comédienne Évelyne Fort lui a en 

quelque sorte donné la réplique en mettant, à son tour, en 

voix et en corps des poèmes de notre invité. Une alliance 

bienvenue de sensibilités, de présences et de tonalités 

compl®mentaires qui sõ®clairent  mutuellement.   

     Cette balade fut  aussi  une rencontre entre lõartiste et le 

public. Po®sie ne signifie pas tour dõivoire. Vivement ®mu, 

Gérard Noiret nous signala que certains de ses textes lus 

au cours de notre rencontre lõavaient ®t® ®galement, il y a 

deux ans, ¨ Bagdad, lors dõun festival international. Il sut 

aussi nous rappeler que la poésie est  une philosophie de 

la vie. Dans lõexistence, comme dans lõusage des mots, ç il 

ne sert à rien de prendre des libertés pour en faire des lieux 

communs ». Pour illustrer sa réflexion, il proposa au public 

quelques jeux permettant  de mettre en lumière le travail 

du poète sur le (trop) visible et le (trop) réel. Dénonçant le 

déballage sordide de la télé -réalité, il estime que «  la poé-

sie, comme la bonne cuisine, ne doit pas être trop élucidée, 

sous peine de gâter la sauce ». La poésie est donc bien une 

affaire de (bon) goût...  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Zones - Quand elle se réveille, les entrepôts de brique et la 

haute cheminée, comme la douleur à son doigt, ont disparu. 

Mais il nõy a pas eu de baiser. Sur lõ´le, au milieu du fleuve, 

sõ®tend un golfe o½ les mouettes sont des feuilles arrach®es 

vives dõune machine ¨ ®crire. Extrait de Pris dans les 

choses, £ditions Obsidiane (disponible ¨ la biblioth¯que)   
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Le  coup de              Jeunesse  de  la  bibliothèque  
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SOURIS  

B ien que le commerce et 

les échanges parfois mal-

sains prospèrent sur la toile, 

Internet demeure un espace où 

souffle un esprit de révolte, de 

résistance et de liberté. Alors 

que les combats faisaient rage 

en Irak, les opposants à cette 

guerre nõh®sitaient pas ¨ re-

courir ¨ lõhumour pour stigma-

tiser les dangers de cette nou-

velle croisade. Des affiches de 

cinéma furent détournées, 

George Bush et Tony Blair ap-

paraissant tour à tour en 

«héros» de Rambo, Star Wars 

ou Rain Mané Quant ¨ lõaffiche 

de Chronique dõune mort annon-

cée, elle ®tait illustr®e par une 

photo de Saddam Hussein.  Une 

autre série de photomontages 

intitulée What will happen if 

A m e r i c a  l o s e  t h e 

war...réponses en images a 

circulé sur le réseau mondial, 

via le courrier électronique. Il y 

eut, par exemple, ce George 

Bush portant turban.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Une vue de New York comptant 

autant de mosquées que de 

gratte -ciel. Et cette Statue de la 

Libert® recouverte dõun voile.  

     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A quand notre Nicolas Sarkhozy 

représenté en imam ?  

LES  MILLE  ET  UNE  NUITS  
 

L õactualit® internationale nous in-cite malheureusement à relire 

cette ïuvre hors du commun. Recueil 

anonyme écrit par ajouts successifs 

entre le Xe et le XIVe siècle, Les Mille 

et une nuits rassemblent des contes 

arabes d'origine persane. Traduits en 

français en 1704 par Antoine Galland 

puis Mardrus au XIXème siècle, ils 

connaissent un succès considérable.     

     Fables, histoires d'amour ou contes 

merveilleux, ces récits contiennent 

des éléments d'origine indienne, chi-

noise, persane, turque ou encore 

égyptienne. Certains de leurs person-

nages sont devenus célèbres tels Ala-

din et sa lampe merveilleuse, Ali Ba-

ba et ses 40 voleurs ou Sindbad le 

Marin. Signalons que la Compagnie 

EclaThéâtre propose, chaque année, 

au Théâtre du Gymnase, une adapta-

tion sc®nique fort r®ussie dõune s®lec-

tion de ces contes.    

     Loin dõ°tre destin®es aux enfants, 

ces histoires de voleurs et de génies, 

ces récits de voyage souvent facé-

tieux et sensuels  mettent en scène  

toutes les surprises de la vie. Au lec-

teur dõen tirer des le­ons de mesure 

et de sagesse.  A la différence des 

romans de chevalerie occidentaux, 

Les Mille et une nuits sõint®ressent aux 

gens du peuple autant quõaux puis-

sants, avec lesquels chacun peut dia-

loguer et en tirer un bénéfice mutuel.       

     Le­on de philosophie et de bonne 

gouvernance. Mais aussi le­ons de 

géographie humaine. Les grandes 

métropoles arabes constituent des 

points de passage décrits avec mille 

et un détails colorés et parfumés.  

Souks, hammam, soieries et bijoux   

éblouissent autant le lecteur que les 

personnages. Avec Le Caire et Da-

mas, Bagdad est lõune de ces cit®s 

majestueuses.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Schéhérazade et le sultan  

 

L a capitale irakienne sert par 

exemple de cadre à Lõhistoire du 

Dormeur Éveillé.  Devenu pour une 

journée calife à la place et par la vo-

lonté du calife lui -même, un simple 

marchand découvre la complexité et 

les plaisirs dõune civilisation ¨ son 

apogée. Danses, spectacles, in-

trigues, querelles dõ®coles isla-

miques, encyclopédies luxueuses, 

astronomie savante lõ®tourdissent 

avant quõil ne retrouve trop vite sa vie 

quotidienne. Mieux vaut se résigner à 

lõordre social plut¹t que songer ¨ le 

remettre en question.  Sagesse orien-

taleé 

S ouvenons-nous surtout de la con-

teuse ! Mari trompé, le sultan de 

Samarcande se venge en passant 

chaque nuit avec une nouvelle femme 

et lui fait couper la tête au matin. 

Schéhérazade est la fille aînée du 

grand vizir. Belle et cultivée, elle a lu 

les livres anciens, les l®gendes, lõhis-

toire des peuples. Elle raconte une 

histoire apr¯s lõautre pour se rendre 

indispensable au tyran.  Mille et une 

nuits plus tard, le sultan devenu civili-

sé épargne la princesse.  

     Bien malin ®galement ce p°cheur 

qui réussit à faire rentrer dans son 

vase le g®nie destructeur quõil avait 

imprudemment libéré. Despote ré-

cemment d®chu, Saddam sõ®tait fait 

construire des palais dignes des Mille 

et une nuits. Peut-être est -il lui aussi 

enfermé dans un récipient. Un fût 

dõarmes chimiques sans douteé  

  

L ongtemps considérée, avec Cons-

tantinople, comme les deux yeux 

du monde, Bagdad a vu r®cemment sa 

grande bibliothèque et son musée 

national ravagés et entièrement pil-

l®s. Cõest lõhistoire du monde entier et 

sa m®moire que lõon a saccag®es. 

Alors, reprenons en chïur, en 

lõadaptant un peu, cette formule ve-

nue dõEurope de lõEst au temps du 

rideau de fer : Au secours ! Schéhéra-

zade, reviens !   Ils sont devenus 

fous !  

Q ui raconterait aujourdõhui des 

histoires aux puissants de la pla-
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L õarticle sur les origines de Saint-Leu , paru dans le 

num®ro 3 de Signets, vous a fait traverser lõ®poque 

gallo -romaine dans la for°t puis celle de  lõinstallation 

des Francs dans la vallée. La présence de sarcophages 

m®rovingiens atteste dõune vie religieuse d¯s le V¯me 

ou VIème siècle sur les hauteurs de Saint -Leu. Dès les 

temps carolingiens (de 751 à 987) une église est édifiée 

pr¯s de ce cimeti¯re et cõest l¨ que va na´tre le village. 

Ce nõest pourtant quõau d®but du XII¯me si¯cle (entre 

1111 et 1128) quõil est fait mention dans un document 

officiel de lõ®glise de Saint-Leu. Le village dépendra de 

la baronnie des seigneurs de Montmorency dont lõun 

des principaux revenus provenait alors de plusieurs 

moulins et de deux viviers très poissonneux établis près 

dõun cours dõeau aujourdõhui disparu qui traversait la 

plaine. Les vignes alimentaient ®galement lõ®conomie 

locale dès le Moyen -Age.  

 Mais revenons aux origines de lõ®glise. Elle est 

d®di®e ¨ Saint Leu, descendant de Clovis, n® pr¯s dõOr-

léans vers 573 et mort à Sens en 628 . Archevêque de 

Sens, il fut un moment exilé, sur la foi de faux rapports, 

par Clotaire II. Réhabilité sous les honneurs, il faisait 

lõadmiration de tous par sa charit®. 

 Lõ®glise et son cimeti¯re un peu plus ¨ lõest se 

trouvaient au nord de notre actuel chemin de Madame 

au bout de la rue Bellevue. Lõ®glise et son village se si-

tuent au XIème siècle à la même altitude et sur la même 

ligne droite que les églises de Taverny et de Saint -Prix. 

A lõorigine, deux axes traversent Saint-Leu : un chemin 

relie les trois églises ð correspondant à nos chemin Ma-

dame et chemin des claies -  et une voie qui conduit,  

selon un axe Chauvry -La Chaumette ou Calmeta, village 

au pied de la colline, à cette église de Saint -Leu. Cette 

rue porte jusquõau XIV¯me si¯cle le nom de Rue du Mo-

nasterium, probablement vu lõimportance de lõ®difice et 

la présence des moines de Pontoise. Cette rue va  à 

lõ®poque rejoindre la ç Cavée « - chemin creux - reliant 

Saint-Prix à Chauvry.  

 Tandis que prospère Saint -Leu en « haut », se dé-

veloppe aussi au pied de la colline un autre village du 

nom de Calmeta, aux maisons groupées aux abords 

dõune l®proserie. Nos actuelles rue de la Forge (ex rue 

du Plessis) et rue du Ch©teau reliaient lõ®glise de Saint-

Leu à Calmeta. 

 Un troisième axe apparaît plus tard au XIIIème 

siècle  : lõactuelle Rue de la Mar®e, ancien chemin par 

lequel les  voitures des mareyeurs amenaient le produit 

de la pêche de la  Manche vers les Halles de Paris. Cette 

rue de la Marée à Saint -Leu sera abandonnée au milieu 

du XVIIème siècle par les mareyeurs quand sera crée la 

route de Paris à Auvers qui  emprunte la Grande Rue 

(rue du G®n®ral-Leclerc). Il para´t probable que cette 

« Grande Rue » existait déjà au XVème siècle car la 

place de la Forge est déjà citée alors.  

 

Il nous faudra revenir dans un prochain article sur la 

« migration  » du village  dõen « haut » qui va se rappro-

cher de Calmeta.  

 

Marie -Claude Lacombe  

RECHERCHE   DE   TEMOIGNAGES  SUR   

LõOCCUPATION   ET   LA   RESISTANCE 
 

D urant la seconde 

guerre mondiale, un 

honorable Saint -Loupien, 

Robert Decamps, fut un 

illustre résistant de notre 

ville. Il a fait don à la mu-

nicipalité des archives re-

latives à son action au sein 

de « lõArm®e Secr¯te » dont 

il fut le chef pour la subdi-

vision Nord -Seine et Oise.  

     Soucieux de trans-

mettre ce patrimoine à la 

connaissance de lõen-

semble des Saint -Loupiens, 

le service culturel de la 

mairie a confi® ¨ lõassocia-

tion des  Amis de la Biblioth¯que Albert Cohen le soin de 

reconstituer sous forme dõune brochure le r®cit des 

actes de bravoure dont ont fait preuve les membres de 

ce réseau de la Résistance saint-loupienne. Afin 

dõ®tayer ce r®cit, les t®moignages de concitoyens ayant 

traversé cette époque difficile seraient des plus intéres-

sants.  

     Notre association lance donc cet appel ¨ t®moins :  

«Vous qui avez des souvenirs de lõoccupation, des t®-

moignages dõactes de bravoure, aussi modestes soient

-ils, dõ®v®nements concernant la lib®ration ou la d®-

portation, nous attendons vos témoignages oraux ou 

écrits, images ou documents. Vous pouvez  prendre 

contact avec lõassociation aupr¯s de Madame Fran-

çoise Pascal à la bibliothèque. Tél  : 01.34.18.36.80 ».   

     Lõeffort consacr® ¨ retrouver le souvenir viendra ¨ 

coup sûr éclairer nos jeunes générations.  
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St-Leu au Moyen Age 



Geneviève  de  

Gaulle -Anthonioz  
ou  « le nouveau chevalier  

quõon vient dõarmer » 

1920-2002 

 

L e 15 avril 1997, une femme dõap-parence frêle mais au regard 

dõacier monte jusquõ¨ la tribune de 

lõAssembl®e nationale et sõadresse 

aux députés. La houle des débats 

sõapaise ; puis, après son discours 

elle est acclamée et saluée par tous 

sans distinction. Pourquoi ce res-

pect unanime  ? 

     Trois ®v¯nements majeurs jalon-

nent lõexistence de Genevi¯ve de 

Gaulle -Anthonioz  : la Résistance, la 

rencontre avec le Père Joseph Wre-

sinski, sa propre action au sein du 

mouvement A.T.D.Quart -Monde, 

puis à sa tête. 

     D¯s lõ©ge de treize ans, Gene-

viève de Gaulle éprouve une aver-

sion qui ne se démentira jamais à 

lõ®gard du nazisme et de son m®pris 

envers lõHumanit®. Avec lõaide de 

son père, Xavier de Gaulle, qui 

avait combattu de 1914 à 1918, elle 

a lu Mein Kampf  et a pu com-

prendre ¨ quel point Hitler et lõid®o-

logie nazie représentaient une me-

nace pour la liberté et la culture.  

     Ses premiers actes de r®sistance 

sont, selon ses mots, « semblables à 

ceux de bien des Fran­ais (é). Ils 

®taient symboliques, jõose ¨ peine 

les mentionner.  » Elle découpe des 

petites croix de Lorraine, déchire 

des affiches de lõoccupant, et, ¨ 

Rennes o½ elle ®tudie lõhistoire, ar-

rache un fanion nazi qui flotte sur un 

pont de la Vilaine et le rapporte 

chez elle.  

 Après son inscription à la Sor-

bonne en 1941, hébergée par sa 

tante, Madeleine de Gaulle, 

membre du réseau «  Musée de 

lõHomme », elle effectue des mis-

sions de renseignements, rédige 

des articles, participe à la création 

de maquis au sein du groupe 

« Défense de la France  ». En 1943,  

elle est oblig®e dõentrer dans la 

clandestinité  ; le 20 juillet 1943, elle 

est arrêtée sur dénonciation.  

E lle révèle son identité pour af-

firmer sa liberté. Elle est enfer-

m®e ¨ la prison de Fresnes jusquõ¨ 

la mi -janvier 1944. Puis, les prison-

nières politiques sont rassemblées 

à Compiègne et le 31 janvier 1944, 

le convoi n° 27 part pour Ra-

vensbrück et y parvient le 3 février 

1944. 

Dans ce camp de concentration, 

créé en 1934 et réservé aux 

femmes, pour les nazis, elle devient 

le numéro 27372  ; pour ses com-

pagnes, selon les propos de Ger-

maine Tillon, «  elle représentait les 

Françaises auprès des étrangères  »,  

« elle était LA camarade  ». En avril 

1945,  apr¯s un s®jour solitaire et 

épuisant dans un bunker, une tra-

vers®e de lõAllemagne en ruines, 

elle est accueillie par son père,  

consul général à Genève. Elle ap-

prendra quõHimmler avait propos® 

une paix séparée au Général de 

Gaulle  ; les membres de sa famille, 

prisonniers ou déportés, devaient 

servir de monnaie dõ®change. Cette 

proposition nõeut aucune suite. Mal-

gré les recommandations médicales 

ð elle a failli devenir aveugle et 

pèse 44 kilos - la jeune femme re-

fuse un repos prolongé et continue 

son combat contre les forces de la 

mort. Elle organise des conférences 

sur les camps de concentration,  

crée des comités pour récolter de 

lõargent et financer des s®jours de 

convalescence en Suisse. Après 

avoir rejoint lõAssociation de la R®-

sistance, elle fonde, avec entre 

autres la militante communiste Ma-

rie -Claude Vaillant -Couturier, 

lõAssociation des Anciennes D®por-

tées et Internées de la Résistance.  

C omme bien des déportés, elle 

est déchirée entre la volonté 

de témoigner et la difficulté de par-

tager « une expérience encore trop 

douloureuse  ». En 1987,  lors du 

procès Barbie, à Lyon, elle pourra 

enfin traduire en mots lõindicible ; 

de cette confrontation, elle sortira 

®puis®e au point de sõ®vanouir. En 

juillet 1998, elle rédige La traversée 

de la nuit . Elle  explique les raisons 

de sa rédaction  : « Il fallait que je le 

fasse pour être en mesure de me 

consacrer à un autre ouvrage que je 

prépare actuellement sur ATD 

Quart Monde, sur ce que peut ap-

porter aux hommes et aux femmes 

dõaujourdõhui cet autre combat pour 

les droits de lõhomme quõest le com-

bat contre la misère. Je ne pouvais 

pas le faire avant dõavoir r®gl® mes 

comptes avec mon expérience anté-

rieure  ». 

C et extrait dõune interview don-née en janvier 1999 éclaire la 

trajectoire de Geneviève de Gaulle -

Anthonioz. Loin de hanter les allées 

du pouvoir, de se contenter dõ°tre 

une épouse et une mère de famille 

heureuse, elle abandonne ses fonc-

tions aupr¯s dõAndr® Malraux, d®-

but 1959. Lors dõun d´ner chez une 

amie, elle a fait la connaissance du 

Père Joseph Wresinski. Son combat 

vient de prendre une nouvelle 

forme. Nõest-ce pas elle qui décla-

rera, en 1997 : « Le XXe siècle a 

connu le totalitarisme. Un nouveau 

totalitarisme est en train de sõinstal-

ler, celui de lõargent ! » 

      La d®couverte du bidonville de 

Noisy-le-Grand où règnent la mi-

sère, la faim, la boue mais où 

sôexprime encore la fraternit® est 

comme un ®cho de ce quõelle a v®-

cu avec tant dõautres ¨ Ra-

vensbrück. Désormais son exis-

Avec cet article,  Signets  inaugure une rubrique consacr®e ¨ des femmes dôexception. Leur vie peut avoir ®t® exemplaire par 
les actions quôelles ont men®es et /ou le destin quôelles ont connu. LôHistoire nôa pas toujours reconnu leurs m®rites multiples. 
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